
Au prochain bazar de l'hospice Gamelin, les présents venus
de Saint-Thomas-de-Pierreville formeront un département sépa-
ré : ue sera le département du Sacré-Cour-des Abénaquis. Nous
affirmons à l'avance que ce ne sera pas le moirs beau. Nous
croyons aussi que ce ne sera pas le moins fructueux : Dieu bé-
nissant toujours l'aumône des cours largement et simplement
charitables.

OUS ôtes embarrassé pour le choix du cadeau que vous
devez faire à tel ou tel membre de votre famille.
Achèterez-vous une faïence, ou un bronze? Mais vous

avez pourtant des ardeurs d'apôtre et un zèle de missionnaire.
A vous entendre, tout se perd; et la foi s'en va. Vous parlez;
on ne vous écoute pas. Voulez-vous revenir à la charge tous
les jours ? toutes les semaines? - C'est bien simple.

Votre bronze ne dira rien et iera muet plus qu'une carpe. Il
vous coûtera fort cher. Abonnez-vous donc à un bon journal,
à une revue solide et sériense, qui raviendra périodiquement
dire le mot cnrétien du jour. Si nous n'avions crainte de res-
sembler au marchand qui crie : « Prenez mon eau, » nous vous
dirions: abonnez discrètement vos amis à notre modeste Se-
maine. Une Semaine, c'est le premier journal du monde, car elle
a pour rédacteurs le Pape, les Evéques, tous ceux qui don-
nent de bons exemples et sanctiflent les âmes. Introduisez-la au
foyer que vous voulez rendre plus chrétien. L'histoire des luttes
et des progrès de la religion intéresse toujours et souvent, sans
qu'on y songe, on juge et on pense comme son journal. C'est là
une vraie propagande. La lecture devient la maîtresse de l'ave-
nir. Notre société sera plus tard ce qu'elle aura appris à être
dans les livres et dans les journaux.

Nous connaissons des paroisses dans lesquelles les Enfants
de Marie et les membres des Confréries se cotisent pour prendre
un abonnement collectif. Ailleurs chaque village, chaque rang,a son abonnement spécial. On se passe la Semaine comme «on
se passe les Annales de la Sainte-Enfance et de la Propaga-
tion de la Foi. Heureux les bienfaiteurs qui «non contents dedonner le pain qui nourrit le corps, donnent à l'me le painqui la nourrit et la sauve pour la vie éternelle.

DE MONTRÉAL 409


